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Messe du 4ème dimanche après Pâques 

Dimanche 19 mai 2019 

Basilique Notre-Dame (Fribourg) 

 

« Quand l’Esprit-Saint viendra, il confondra le monde au sujet du péché, de la 

justice et du jugement. » 

 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

Mes bien chers frères, 

 

En ce 4e dimanche après Pâques, l’Église continue sa lecture, dans l’Évangile 

selon saint Jean, du « discours après la Cène », qui constitue comme le 

testament de Jésus au soir du Jeudi-Saint, avant son arrestation et sa Passion. 

Lecture continue, ou plutôt lecture dans le désordre, car le passage entendu la 

semaine dernière se situe entre celui d’aujourd’hui et celui que nous lirons 

dimanche prochain. 

Mais peu importe l’ordre de cette lecture : ce qu’il nous faut retenir, c’est que 

l’Église utilise ce « testament » de Jésus pour expliquer les raisons de son 

prochain départ à l’Ascension, la nécessité de l’envoi du Saint-Esprit à la 

Pentecôte, l’assistance que Jésus ne cessera pas d’apporter à l’Église tout au 

long de son pèlerinage terrestre et enfin la promesse qu’il nous a faite de nous 

préparer une demeure dans le Royaume de son Père. 

Mais reconnaissons que si le sens général de ce discours de Jésus nous 

apparait clairement, certaines phrases (et cela est souvent le cas chez saint 

Jean) peuvent nous paraître bien obscures. 

Ainsi, ce matin, annonçant la venue du Saint-Esprit, Jésus explique que celui-

ci aura pour mission de « confondre le monde au sujet du péché, de la justice 

et du jugement »… reconnaissons que ce n’est pas évident à comprendre à 

première vue et que les explications que Jésus apporte ensuite ne nous 

donnent pas beaucoup plus de lumière : « au sujet du péché, car ils ne croient 

pas en moi ; de la justice, car je vais au Père et vous ne me verrez plus ; du 

jugement, car déjà le prince de ce monde est jugé. » 
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Essayons d’y voir plus clair ce matin. 

Le terme grec, traduit ici par « confondre le monde », est assez riche ; il peut 

signifier à la fois : 

1) montrer la faute, réfuter l’erreur ; 

2) ou bien, amener à la lumière, exposer la vérité ; 

3) ou encore, châtier, punir celui qui a mal agi. 

Ainsi le rôle du Saint-Esprit dans la vie de l’Église, depuis la Pentecôte, est de 

rendre témoignage, de révéler la vérité, mais aussi - comme une conséquence 

mais à l’inverse - de réfuter l’erreur et même de la punir. 

Et Jésus précise que le Saint-Esprit exercera ces trois rôles (réfuter l’erreur, 

exposer la vérité et punir) dans trois domaines : le péché, la justice et le 

jugement. 

 

1) « Le Saint-Esprit confondra le monde au sujet du péché, car ils ne croient 

pas en moi » : ainsi le Saint-Esprit révèle le péché du monde, c’est-à-dire son 

incrédulité, mais également toutes les lâchetés, les crimes, les hypocrisies du 

monde coupé de Dieu. Refuser de croire en Jésus (péchés contre la foi), 

refuser d’espérer en sa miséricorde (péchés contre l’espérance), refuser de 

l’aimer comme notre sauveur et d’aimer notre prochain par amour de lui 

(péchés contre la charité), voilà ce que la lumière du Saint-Esprit vient 

manifester dans le monde et en chacun de nous. Cette lumière n’est pas 

toujours agréable, mais comment guérir une maladie si l’on ne pose pas 

d’abord un diagnostic juste et précis ? Comment faire de l’ordre dans une 

pièce mal rangée si celle-ci reste plongée dans le noir ?  

 

2) Et Jésus continue : « le Saint-Esprit confondra le monde au sujet de la 

justice, car je vais au Père et vous ne me verrez plus » : ainsi le Saint-Esprit 

révèle également la Justice du Fils, sa sainteté. Par sa Résurrection et son 

Ascension (« je vais au Père »), Jésus a manifesté sa gloire et sa puissance. 

Désormais, il siège à la droite du Père, c’est-à-dire au sein de la Trinité, et 

c’est le Saint-Esprit qui continue sa mission de justification et de 

sanctification. Jésus l’a enseigné bien souvent à ses apôtres : le Saint-Esprit 

est l’esprit de vérité, celui qui nous mène à la vérité tout entière, celui qui vient 
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rappeler à l’Église ce que Jésus lui a révélé durant sa vie publique et l’aider à 

mieux le comprendre et à mieux l’exposer dans ses dogmes, au fil des siècles.  

 

3) Enfin, Jésus affirme que « le Saint-Esprit confondra le monde au sujet du 

jugement, car déjà le prince de ce monde est jugé » : ainsi le Saint-Esprit 

révèle enfin le jugement, c’est-à-dire la défaite et la condamnation de Satan, le 

Prince de ce monde et de tous ceux qui ont choisi de le suivre. N’oublions 

jamais, en effet, que la venue de Jésus, son enseignement, sa mort et sa 

Résurrection, n’ont qu’un but, celui de nous sauver… et s’il est question de 

sauver c’est bien qu’il y a un risque de se perdre ! Notre époque - et chacun de 

nous est en cela un fils de ce siècle - notre époque n’aime pas entendre parler 

de jugement, de condamnation ou d’enfer… et pourtant, le Saint-Esprit est 

celui qui vient, au dire même de Jésus, poser ce jugement et confondre, punir, 

ceux qui ont choisi la voie facile de la perdition plutôt que le chemin exigeant 

du salut. 

 

Alors, mes frères, préparons-nous à la venue du Saint-Esprit à la Pentecôte : 

demandons-lui de venir faire la lumière en nos âmes, demandons-lui de nous 

montrer le chemin à suivre et demandons-lui enfin la force nécessaire pour 

qu’avec la grâce de Dieu, nous soyons fidèles à observer ses commandements 

et à nous relever rapidement s’il nous arrive parfois de tomber. 

Ainsi soit-il. 


